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- 1 -
Olivia Lawson aurait préféré marcher nue au beau milieu d’une tempête de grêle plutôt que d’avoir à annoncer à son patron ce qu’elle s’apprêtait à lui annoncer.
Elle hésita devant la porte de la maison de Brady O’Keefe, située à la même adresse que leurs bureaux. Le jeune homme dirigeait sa propre société informatique et employait une centaine de personnes, qui, hormis Olivia, travaillaient toutes à distance depuis Los Angeles, Chicago, New York et Austin. Brady pilotait toute l’activité depuis le quartier résidentiel haut de gamme où il vivait, à Blackwater Lake, dans l’Etat du Montana.
Les parents d’Olivia habitaient toujours dans la maison où elle avait grandi, non loin de celle de la famille O’Keefe. Brady et elle se connaissaient depuis qu’ils étaient enfants et cela faisait maintenant cinq ans qu’elle travaillait pour lui en tant qu’assistante administrative.
Devoir annoncer à Brady qu’elle comptait mettre un terme à leur relation professionnelle n’était pas une mince affaire. Elle le savait fort bien car elle avait déjà essayé de le faire à deux reprises… Olivia avait beau aimer son travail et — elle devait l’admettre — beaucoup tenir à son patron, elle ressentait le besoin d’un changement dans sa vie.
Le problème était qu’elle considérait Brady non pas seulement comme son patron, mais surtout comme un homme. Un homme intelligent et ô combien séduisant !
Oui, seulement, voilà, ce dernier ne semblait pas du tout la voir comme une femme. Elle lui était aussi utile que pouvait l’être son ordinateur… ou son agrafeuse !
Liv avait subitement réalisé que les choses ne changeraient pas. A moins qu’elle n’ait envie de finir vieille fille et entourée de chats, elle n’avait d’autre choix que de partir.
La porte du bureau de Brady étant ouverte, elle frappa au chambranle séparant leurs deux bureaux. Elle entendit le grognement habituel lui indiquant qu’elle pouvait entrer. Le regard rivé sur l’écran de son ordinateur, Brady lui tournait le dos.
— J’ai besoin de te parler, Brad, annonça-t-elle.
L’intense concentration dont celui-ci savait faire preuve avait habituellement le don de la fasciner.
Mais pas aujourd’hui.
— Il y a le feu dans la cuisine et j’ai appelé les pompiers, dit-elle.
— Hum…
Aujourd’hui était pour Liv le premier jour du reste de sa vie. C’était le jour où elle allait dire à Brady que tout allait changer… mais elle ne pouvait pas le faire tant qu’il ne l’écoutait pas !
Il était temps qu’elle fasse preuve de créativité…
Elle marcha vers le bureau et prit la balle en mousse orange que son patron pressait lorsqu’il était en profonde réflexion. Après l’avoir écrasée dans sa paume, elle la lui lança en pleine tête.
Le jeune homme daigna enfin regarder par-dessus son épaule.
— La cuisine n’est pas vraiment en feu, n’est-ce pas ?
— Ah… tu m’as donc entendue…
— C’est toujours le cas.
— J’ai quelque chose à te dire.
— J’imagine que c’est important si tu me balances des balles dans la tête !
Brady fit rouler sa chaise et pivota pour lui faire face. Puis il ramassa la balle orange et l’écrasa entre ses paumes.
— OK, tu as toute mon attention.
Depuis qu’elle avait quinze ans, Liv attendait que Brady lui accorde toute son attention. Et maintenant qu’elle l’avait, ne serait-ce que pendant quelques minutes, c’était pour lui annoncer son départ. Quelle ironie !
— Je te donne mon préavis, asséna-t-elle.
— Préavis de quoi ?
Pour un type intelligent, Brady pouvait parfois être incroyablement lent. A moins qu’il ne le fasse exprès pour tenter de la dissuader d’aller plus loin.
Non, il ne parviendrait pas à la déstabiliser ! Cette fois, les choses étaient différentes.
— Je te présente ma démission.
— Tu me quittes ?
— Je ne te quitte pas, toi !
C’était un mensonge d’auto-défense. Hors de question qu’elle admette à quel point il avait raison.
— Je quitte ta société.
— Tu m’abandonnes ?
— Cesse d’être aussi mélodramatique. Tout ne tourne pas autour de toi.
Brady serra la balle orange dans son poing.
— Ne venons-nous pas d’avoir cette conversation ?
— Pas exactement.
— C’était l’an dernier, à la même époque…
— Plus ou moins.
Il avait bel et bien raison, c’était exactement à la même époque, car il y avait quelque chose au cours des premières semaines d’une année qui incitait les gens à vouloir changer de vie. Liv aurait dû se douter que Brad s’en souviendrait, car il avait une mémoire impressionnante.
Sans parler d’un visage et d’un corps dignes d’un top model ou d’un acteur de cinéma ! Des cheveux bruns savamment ébouriffés, des traits réguliers et une ombre de barbe qui lui donnait un air ténébreux… Il ne s’était pas rasé aujourd’hui car il n’avait aucun rendez-vous, ni professionnel ni privé. Olivia le savait car c’était elle qui tenait son agenda.
Bien qu’il ne cherchât sans doute pas à l’impressionner, la jeune femme le trouvait absolument craquant.
Malheureusement pour elle, Brady s’en fichait.
Olivia soupira discrètement. « Perçants » était le terme adéquat pour décrire ses yeux verts qui pétillaient d’intelligence et d’humour. Sa chemise en coton blanc et son jean délavé mettaient parfaitement en valeur ses épaules larges, sa poitrine musclée et ses fesses fermes, résultat d’exercices intensifs sur l’appareillage dernier cri de la salle de gym du premier étage. Brady aurait pu être élu « PDG le plus sexy des Etats-Unis » !
Une fois qu’elle serait partie, le spectacle de ce corps somptueux lui manquerait, songeait Liv. Mais parfois il fallait savoir faire des sacrifices au nom d’un intérêt supérieur.
Brady hocha la tête comme s’il venait de prendre une décision.
— OK. Etant donné tes antécédents… donner ta démission est pour toi une façon de demander une augmentation, c’est ça ?
— Pas vraiment.
Quand elle avait essayé de partir, l’an dernier, il lui avait proposé de l’augmenter, mais ce n’était pas pour cette raison qu’elle était restée.
— Appelons ça une augmentation liée à la hausse du coût de la vie… Quand tu établiras les payes, accorde-toi l’augmentation qui te semble raisonnable.
Le coin de sa bouche se releva en un sourire malin qui creusa une adorable fossette dans sa joue.
Liv s’efforça de ne pas y prêter attention, de peur que cette simple fossette n’entrouvre la porte derrière laquelle elle tentait de contenir ses faiblesses et ses doutes. Il faut que je tienne le coup, s’encouragea-t-elle intérieurement.
— Et que dirais-tu si, en guise d’augmentation, je demandais à devenir actionnaire majoritaire de la société ? le provoqua-t-elle.
— Tu ne le ferais pas.
— Qu’en sais-tu ?
— Il n’y a pas une once de malhonnêteté en toi.
— Tu ne peux pas être certain que je ne suis pas devenue exigeante et vénale…
— Je suis prêt à prendre le risque.
Le sourire qui accompagnait ces mots indiquait clairement qu’il la prenait pour une sainte-nitouche. Flatteur…
— Je ne te demande pas une augmentation, reprit Liv. Je veux simplement démissionner.
— Non, tu ne le veux pas.
— Si, je le veux ! s’obstina-t-elle d’un ton ferme. Donner son préavis est la procédure à suivre quand on veut quitter son emploi.
Le sourire de Brad se volatilisa et ses yeux verts se rétrécirent, comme s’il notait subitement qu’il y avait quelque chose de différent, cette fois.
— Tu n’es pas sérieuse…
— Mais bien sûr que si !
— Bon, alors je n’accepte pas ta démission.
— Tu n’as pas le choix.
— Alors, là, tu te trompes !
— Fais comme tu veux, soupira-t-elle en glissant ses mains dans ses poches pour en dissimuler le tremblement, mais tu es prévenu que dans quinze jours je ne reviendrai pas.
Brady se leva et contourna le bureau. C’était le moment que Liv redoutait. Le moment où il envahissait son espace sans se douter un seul instant à quel point sa virilité ravageuse menaçait de réduire à néant toute sa détermination.
Elle se détourna pour contempler la cheminée dans laquelle crépitait un bon feu.
— Tu me donnes seulement un préavis de deux semaines ! se scandalisa-t-il.
— C’est réglementaire, décréta-t-elle.
— Ce n’est pas assez pour que je te trouve une remplaçante. Tu dois m’accorder un mois. Voire deux…
Liv secoua la tête et pivota pour le regarder.
— Je te connais, Brady. Si je ne te donne pas une date butoir, jamais tu ne te mettras en quête de quelqu’un.
— Je n’ai pas le temps, tu le sais bien.
— Alors je te conseille de t’y mettre sans tarder.
Elle lui tourna de nouveau le dos car elle vit à son expression qu’il commençait à réaliser qu’elle était sérieuse… Or, elle ne pouvait se laisser aller à compatir !
— Ne fais pas ça, Liv…
— Il le faut.
— Pourquoi maintenant ? Rien n’a changé dans ta vie !
Elle fit volte-face pour planter son regard dans le sien.
— Qu’en sais-tu ?
— Je le sais, c’est tout.
Son assurance eut le don de la faire bouillir. Le petit air suffisant qu’il arborait démontrait sa conviction profonde que le monde d’Olivia tournait autour de lui… ce qui était, hélas, parfaitement vrai ! Par deux fois, elle avait fait marche arrière après avoir donné son préavis… Si elle ne changeait pas de tactique, elle renoncerait cette fois aussi.
Olivia peinait à respirer, comme si elle avait besoin d’un masque à oxygène. Ce fut sans doute pour cette raison qu’elle sortit la première chose qui lui passa par la tête :
— Tu as tort, Brad. Quelque chose a changé dans ma vie.
Elle le regarda droit dans les yeux et prononça le plus gros mensonge de toute sa vie :
— J’ai rencontré un homme dont je suis tombée amoureuse. Je quitte Blackwater Lake pour aller vivre avec lui.
Elle ne put s’empêcher d’éprouver un brin de satisfaction devant l’expression pour le moins choquée de Brady.
— Tu quittes la ville ?
Ah… c’était tout ce qui retenait son attention, et non le fait qu’elle était amoureuse !
— Oui. Pour un homme.
— Où as-tu rencontré cet homme ?
Son ton n’était ni soupçonneux ni curieux. Tout au plus irrité.
Bien évidemment, Olivia n’avait pas eu le loisir de peaufiner cette stratégie et elle n’était pas très douée pour mentir à brûle-pourpoint.
— Ce ne sont pas tes affaires.
Il croisa les bras sur sa poitrine et la toisa.
— Je ne suis pas du tout d’accord. Tu n’es pas seulement une employée compétente, tu es…
— Quoi ?
— Mon amie.
Olivia s’appliqua à conserver la même expression. L’espace d’un instant, elle avait espéré qu’il dirait autre chose. Mais comment le pouvait-elle encore, après cinq années de déceptions répétées ? Mystère ! Quoi qu’il en soit, elle était bien déterminée à ce que Brady ne sache rien de ses pensées profondes.
— Tu es mon patron, le corrigea-t-elle, c’est tout. Notre relation de travail ne t’autorise pas à m’interroger sur ma vie personnelle.
— J’ai juste demandé où tu l’avais rencontré… ça n’a rien de personnel.
— C’est de l’indiscrétion.
— Je suis curieux, admit-il. Si tu veux, sortons et flagelle-moi.
— C’est tentant, mais il pleut et je ne veux pas mouiller mes cheveux.
— Oh ! As-tu prévu un rendez-vous galant par webcam ?
Comme elle le fusillait du regard, il leva les mains dans un geste d’apaisement.
— Allez, donne-moi au moins son prénom.
— Là encore, c’est indiscret.
— As-tu honte de lui ? Il s’appelle Ichabod ? Aristote ? A moins qu’il n’ait un prénom de fille… Lynne ? Carroll ?
Olivia faillit succomber à son charme et éclater de rire. Elle battit en retraite vers la porte, pour ne pas se laisser prendre dans les mailles du filet.
— Tu es incorrigible.
— Pourquoi ne peut-il pas venir lui-même à Blackwater Lake ?
Parce qu’il n’existe pas, pensa-t-elle.
— Il est plus simple que ce soit moi qui le rejoigne.
— Plus simple pour qui ?
— Pour moi.
— Où déménages-tu, alors ?
— Cela ne te regarde pas. Ecoute, j’ai fait ce que je devais faire. Je t’ai donné mon préavis de deux semaines… maintenant, je me remets au travail.
— De nombreuses assistantes que je connais seraient ravies de raconter à leur patron les détails croustillants de leur vie amoureuse.
— Je ne suis pas de celles-là.
Elle se tenait toujours sur le seuil entre leurs deux bureaux.
— Je vais faire paraître une offre pour mon poste, annonça-t-elle. J’espère que tu pourras le pourvoir en interne. Je vais également contacter les agences de recrutement auxquelles nous avons déjà fait appel par le passé. Je vais y travailler ce week-end, et lundi tu auras plein de candidats à rencontrer en entretien.
— Comme tu veux…
Olivia referma la porte avant de rejoindre son bureau et de s’y asseoir. Elle laissa échapper un long soupir, comprenant que ce qu’elle venait de vivre n’était qu’un avant-goût de ce à quoi elle pouvait s’attendre au cours des deux semaines à venir. Donner son préavis était une promenade de santé comparé au fait de devoir travailler avec Brady jusqu’à son départ !
Car il n’allait bien évidemment pas lui rendre la tâche facile.
*  *  *
Brady s’appuya au dossier de son fauteuil en serrant sa balle en mousse dans son poing. Trois jours s’étaient écoulés depuis qu’Olivia lui avait donné son préavis. Elle avait tenu parole en se démenant pour trouver des candidates à son remplacement. Il venait de terminer le deuxième entretien de la journée.
Olivia a l’air vraiment impatiente de partir, songea-t-il en écrasant la balle en mousse dans sa paume. Qui était donc ce type qu’elle avait rencontré ? Brady n’avait jamais pensé qu’elle voyait des hommes, et encore moins qu’elle pouvait tomber amoureuse. Il ne savait pas ce qui le contrariait le plus : perdre son assistante ou bien qu’elle le quitte parce qu’elle était tombée amoureuse !
En réalité, il détestait le changement.
Oui, vraiment, cette situation le contrariait terriblement.
Il fit pivoter sa chaise et regarda par la fenêtre. Pas de pluie aujourd’hui… Les rayons du soleil faisaient miroiter la surface du lac. Il savait que, de son bureau, Olivia avait la même vue sur ce paysage splendide.
Y avait-il un panorama aussi splendide là où son… fiancé vivait ?
— Alors, qu’as-tu pensé des candidates ?
Avant même d’entendre la voix d’Olivia, Brady avait réalisé qu’elle était entrée dans son bureau. Son parfum qui avait empli la pièce lui avait toujours fait penser à celui des fleurs…
A un jardin. A la sérénité.
Ce n’était plus le cas aujourd’hui, car Olivia allait bouleverser sa vie à lui pour déménager dans une ville inconnue et rejoindre un homme dont elle taisait le nom !
Brady fit pivoter son fauteuil et l’observa. Olivia portait un tailleur-pantalon bleu marine très classique et des chaussures assorties. Aujourd’hui, ses cheveux blond vénitien étaient rassemblés en une queue-de-cheval qui faisait ressortir ses pommettes hautes. Ses yeux bleus immenses brillaient tandis qu’elle prenait place dans l’un des fauteuils en face de lui.
Olivia n’était ni grande, ni élancée, ni d’une beauté renversante, mais son sourire avait le don d’illuminer ses journées au bureau. Et puis il y avait quelque chose dans sa voix, un timbre légèrement voilé qui le troublait.
Les yeux de Liv se posèrent sur la balle qu’il tenait.
— Je constate que tu es en pleine réflexion, dit-elle.
— En quelque sorte. Mais seulement parce que tu m’y as obligé.
Elle roula des yeux avant de jeter un coup d’œil au bloc dans lequel elle avait l’habitude de prendre des notes.
— OK, commençons par la candidate no 1. Shannen Dow.
Les commissures des lèvres de Brady se relevèrent.
— J’aime bien son nom.
— C’est un bon début. L’agence dit que c’est une des candidates les plus compétentes.
— Evidemment ! Elle veut sa commission !
Olivia ne releva pas.
— Je l’ai trouvée très vive, déclara-t-elle, avec une solide expérience en informatique. Elle sera très vite opérationnelle. D’ailleurs, plut tôt tu choisiras ma remplaçante, plus vite je serai en mesure de la former avant mon départ.
— Elle est pas mal, admit Brady, mais c’est loin d’être une gravure de mode.
— J’ignorais qu’avoir un look branché était un élément prérequis pour la sélection, répliqua-t-elle. Depuis quand fait-on attention à ce genre de choses ?
— Depuis toujours. Elle devra rencontrer des clients, aller à des réunions…
— Pas si souvent. Quand tu m’as embauchée, tu as dit que, puisque le bureau se trouvait chez toi, je pouvais venir travailler en jean.
Parce que tu portes fort bien le jean, pensa-t-il.
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Condquise par son patron

Quand son assistante lui présente sa démission, Brady
O'Keefe reste un moment sans voix. Comment Olivia peut-
elle I'abandonner, alors qu'il a tant besoin d'elle ? Surtout,
comment peut-elle lui expliquer aussi calmement qu'elle
part rejoindre son fiancé, dont il ignorait méme jusqu'a
I'existence ? Soudain et contre toute attente, Brady sent
la jalousie s'insinuer en lui, tandis qu'il découvre, sous les
traits de sa collaboratrice dévouée, une femme splendide.
Une femme au parfum envoitant, au regard mystérieux
qu'il retiendra a tout prix aupres de lui...

CHRISTYNE BUTLER
L'espoir de Vanessa

Pleine d'optimisme, Vanessa s'installe a Rust Creek Falls,
ou elle espére retrouver son inspiration d'artiste peintre.
Si I'amour est loin d'étre sa priorité, c'est avec émotion
qu'elle le découvre pourtant entre les bras de Jonah
Dalton, I'architecte avec qui elle travaille sur un projet de
fresque. Grisée par la cascade d'émotions qui déferlent en
elle, Vanessa ne peut s'empécher de se demander si Jonah
ne serait pas celui qu'elle attendait sans le savoir. Hélas, ils
n‘ont pas d'avenir ensemble, car bientdt Jonah aura quitté
le Montana...
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